
Nieuil-l'Espoir 
(Vienne) 
 

L'église  
Saint-Gervais- 
et-Saint-Protais 

chœur, à gauche, Joseph et l'Enfant, à droite, Notre-
Dame de Lourdes – œuvre d'un atelier de Poitiers – 
dans le bras gauche du transept Jeanne d'Arc et Thé-
rèse de l'Enfant Jésus, dans le bras droit du transept la 
bergère Bernadette Soubirous (à qui Marie apparut à 
Lourdes) et l'archange Michel. Les statues de Jeanne 
d'Arc et de Michel ont été installées fin 1909, année de 
la béatification de Jeanne d'Arc. Aux colonnes parta-
geant les travées du transept on a, à gauche, Rade-
gonde, à droite, Antoine de Padoue.     

 On trouve encore, dans le chœur une partie de la ta-
ble de communion, dans le bras gauche du transept le 
confessionnal et la plaque commémorative des morts 
des deux guerres mondiales.  

Le chemin de croix, 
des années 1990, est 
fait de figures stylisées 
en cuivre sur rectangles 
de bois.  

 
Les quatre cloches 
viennent des ateliers 
Bollée à Orléans 
(1885).  
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Parmi les nouvelles églises du 19e siècle, l'église de 
Nieuil apparaît comme une réussite, elle invite au ras-
semblement et à la prière.  

Dans le bras droit du transept, l'autel est consa-
cré à Marie. Sur le devant est représentée Notre-
Dame du saint rosaire entre saint Dominique et la 
tertiaire dominicaine sainte Catherine de Sienne, et 
de chaque côté Anne et Joachim, les parents de Ma-
rie. Statue de la Vierge à l'Enfant au-dessus de l'au-
tel et vitrail de la baie axiale avec Marie les pieds 
sur un croissant de lune (Apocalypse 12, 1) sont là 

en parfaite cohérence. Ce vitrail a 
été offert par les Enfants de Marie 
de Nieuil. Le vitrail de gauche, 
Saint Joseph avec l'Enfant, a été 
offert par les Orphelins de Nieuil. 
Celui de droite, Saint Vincent de 
Paul, est accompagné, en médail-
lon, de « La charité de Jésus cruci-
fié nous presse ». Sont encore re-
présentés dans deux vitraux un 
Saint François d'Assise recevant 
les stigmates des clous dans ses 

mains et une Sainte Radegonde avec, en médaillon : 
« La charité privée ». 

Un autel en pierre a été avancé dans la travée du 
transept la plus proche du chœur, après le concile de 
Vatican II (1962-1965), pour permettre les célébra-
tions face au peuple, ce qui se pratiquait déjà durant 
le premier millénaire chrétien.  

La chaire a été conservée, à 
sa place traditionnelle, à l'inter-
section de la nef et du transept à 
gauche. Sur les panneaux de 
bois on a Pierre, Jean le Bap-
tiste et Paul. 

Les statues de saints tradui-
sent des dévotions très répan-
dues à la fin du 19e et au début 
du 20e siècle. À l'entrée du  
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Que tes yeux soient ouverts jour et 
nuit sur cette maison, sur ce lieu 
dont tu as dit : « Mon nom sera là » 

 (1 Rois 8, 29)    

Autre mobilier 



Un lieu ancien    
Nieuil est un toponyme gaulois qui signifie espace 

découvert, clairière. Au Moyen Âge on y fabriqua 
des épées d'où l'adjonction au 14e et au 15e siècle de 
« l'Espeer », « l'Espoier ». À la fin du 15e siècle on 
trouve « l'Espoir », qui s'imposera par la suite.  

Les patrons de l'église sont saint Gervais et saint 
Protais, deux martyrs milanais dont on ne connaît 
pas l'histoire mais dont les reliques furent découver-
tes en 386 par l'évêque de Milan saint Ambroise. 
Leur culte se répandit alors largement. Dans le dio-
cèse de Poitiers, ce sont les patrons de Civaux, 
L'Isle-Jourdain, Millac, Persac, Champagné-Saint-
Hilaire, Prinçay, Saint-Gervais-les-Trois-Clochers, 
Ayron, Béruges, Moncoutant. Leur patronage corres-
pond généralement à une église de fondation an-
cienne.  

Avant la Révolution, Nieuil-l'Espoir relevait de 
l'abbaye de la Trinité de Poitiers, qui désignait le 
curé. 

 En novembre 1877, il est dit que « l'église actuelle 
de Nieuil -l'Espoir est insuffisante et peu solide ... 
Elle ne peut être agrandie..., il est nécessaire de la re-
construire sur un autre emplacement ». De fait on 
abandonnera l'emplacement ancien pour installer, à 
une centaine de mètres, la nouvelle église, à l'arrivée 
d'une grande allée ouverte dans un pré communal.  

Le devis initial était de 53 120 francs. La fabrique 
(qui gérait les finances de la paroisse) avait recueilli 
25 112 francs de souscriptions, la commune avait 
voté une imposition extraordinaire de 12 000 francs, 
et on demandait au ministère des cultes une aide de 
16 000 francs. En fait le ministère des cultes ne versa 
que 6 000 francs en 1878, il y eut des travaux impré-
vus pour les fondations et  déficit dans les souscrip-
tions promises en nature. On fit de nouvelles deman-

des de secours à l'État en 1880, en 1882, et la nouvelle 
église, due à l'architecte Boutaud, fut finalement ache-
vée et consacrée le 27 septembre 1885.  

L'église est orientée au sud. Le clocher-porche, au 
nord, avec sa porte en arc brisé à deux voussures, sa 
rosace, ses deux étages de style néo-roman, son hor-
loge déjà achetée en 1873 aux frères Lussault, de Mar-
çay,  et sa flèche, en signale dès le premier abord l'im-
portance, qui se confirme quand on entre dans l'église.  

 À gauche du clocher se trouvent les fonts baptis-
maux, à droite l'escalier qui monte à la tribune. C'est 
de la tribune en pierre que l'on apprécie le mieux la ré-
ussite de cette église de la fin du 19e siècle. La nef, de 
trois travées néogothiques quadripartites, mesure envi-
ron 18 m sur 8, le transept occupe les deux travées sui-
vantes, le chœur comprend une travée et une abside à 
trois pans.  

On retrouve dans les absidioles du transept le même 
plan que dans le  chœur. 

De l'ancienne église restent deux tableaux du 17e 
siècle, inscrits à l'inventaire supplémentaire des monu-
ments historiques en décembre 1966, l'Apparition du 
Christ, accompagné d'un ange, à un évêque, dont 
crosse et mitre sont par terre, et des bustes du Christ et 
de la Vierge. Ce dernier tableau a été restauré en 1999 
mais malheureusement la tête de la Vierge avait été 
découpée et dérobée. Restent aussi plusieurs objets li-
turgiques anciens. 

Mais ce qui frappe le plus dans cette église, c'est 
l'unité du mobilier et des vitraux, dans le chœur et les 
chapelles du transept.  

les trois autels de la fin du 19e siècle sont de l'atelier 
Saint-Hilaire de Poitiers, par Charron et Beausoleil. 

Les vitraux sont de Louis Victor Gesta, de Tou-
louse.  

Dans le chœur, sur le devant du maître-autel est 
représenté le Repas d'Emmaüs (Luc 24, 28-32), 
entre saint Gervais à gauche et saint Protais à 
droite. 

Le vitrail de la baie centrale pré-
sente le « Bon Pasteur qui donne 
sa vie pour ses brebis » (Jean 10, 
11) et qui se préoccupe de cher-
cher la brebis égarée (Matthieu 
18, 12-14) qu'il ramène sur ses 
épaules. De part et d'autre sont 
représentés les deux patrons de 
l'église, Gervais et Protais, avec 
la palme de leur martyre. Les ar-

moiries sous Gervais sont accompagnées de la de-
vise : Fiez-vous y.  

Dans le bras gauche du transept, 
l'autel est dédié au Sacré-Cœur et 
dominé par une statue du Sacré-
Cœur. Sur le devant est figurée l'Ap-
parition du Christ à la visitandine de 
Paray-le-Monial sainte Marguerite-
Marie Alacoque, en 1673 : « Voici 
ce cœur qui a tant aimé les hom-
mes ». Elle est entourée de statues de 

Saint Jean (calice) et de Saint François d'Assise. 
Au vitrail de la baie centrale préside le Sacré-
Cœur (sous le vitrail, dans un médail-
lon, l'abbé Joseph Gaillard, curé lors 
de la construction). Les vitraux laté-
raux sont dédiés à Saint Hilaire, évê-
que de Poitiers au 4e siècle, avec les 
armoiries de Mgr Pie (évêque de Poi-
tiers, 1849-1880), et à Saint Martin, 
avec les armoiries du pape Léon XIII. 
D'autres vitraux représentent Saint 
Victor et Sainte Cécile avec sa harpe, 
patronne des musiciens, au-dessus d'un 
médaillon portant « La charité privée ».   

Reconstruction 

Une vaste église 

Autels et vitraux  


